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AVIS DE NOUVELLE EXPLORATION 
SENSORIELLE INÉDITE AU SEIN 

DU MUSÉE INTERNATIONAL DE LA 
PARFUMERIE DE GRASSE : L’EXPOSITION 

ESTIVALE MONDES SENSIBLES : UNE 
HISTOIRE SENSORIELLE DE L’ŒUVRE 
D’ART TOTALE OUVRE LE CHAMP DES 

POSSIBLES À TOUS LES SENS. 

Sandra Barré, commissaire de l’exposition, explique à ce 
sujet : «  Si les œuvres sensorielles ne gardent aucune 
trace de leurs sensorialités, comment en rendre compte ? 
Comment marquer leur présence à la postérité ? Ici, une 
tentative a été esquissée.
Elle fait notamment entrer l’odeur en jeu, tentant, par 
reconstitution olfactive (parfums réinterprétés par le 
Studio Flair) ou par usage des matériaux olfactifs (la 
lavande dans l’œuvre de Lygia Clark par exemple) d’ajouter 
une dimension sensorielle à l’archive. ». Et détaille en ces 
termes la genèse du projet : « Le concept historique de 
l’œuvre d’art totale vit un rebond contemporain. 
Les artistes, en mettant en mouvement les corps de 
celles et ceux qui abordent l’art par l’usage des sens dits 
“pauvres” (l’odorat, le goût ou le toucher), envisagent une 
sensibilisation globale. Ils et elles permettent l’émergence 
de nouveaux récits, de nouveaux contes qui, comme 
souvent, éclairent sur les changements et prises de 
conscience actuels.
L’expérience de ces nouvelles histoires se vit non plus à 
distance, par les seuls sens de l’intellect que sont la vue 
et l’ouïe (qui étaient maîtres dans la première définition 
de la Gesamtkunstwerk pensée par Philipp Otto Runge et 
impulsée par Richard Wagner), mais par le corps tout entier. 

Cet été, dans le cadre enchanteur du Musée International 
de la Parfumerie, l’exploration des sens emprunte deux 

voies d’accès complémentaires. Tandis que la première 
partie de l’exposition Mondes Sensibles : Une histoire 
sensorielle de l’œuvre d’art totale place le visiteur sur le 
chemin de la découverte d’œuvres inédites de trois jeunes 
artistes émergents - Tiphaine Calmettes, Camille Correas, 
et Florian Mermin – ayant eu carte blanche pour concevoir 
des mondes sensoriels uniques dans leurs espaces 
dédiés, la seconde partie de l’exposition met quant à elle à 
l’honneur une sélection d’œuvres empruntant le chemin de 
la mémoire pour remettre en lumière une sorte de condensé 
de l’œuvre d’art totale, à travers la présentation de travaux 
historiques réinterprétées à l’aide de dispositifs olfactifs 
et tactiles. Ainsi, les installations emblématiques Plight, 
de Joseph Beuys (1985)1 ou Il Vapore, de Bill Viola (1975)2, 
révèlent la place allouée aux sensorialités dans l’histoire 
de l’art, dont les prémices remontent jusqu’au début du 
siècle dernier, comme en témoigne l’action performée à la 
manière d’une chorégraphie de Métachorie de Valentine de 
Saint Point (1913), l’une des seules femmes reconnues du 
mouvement futuriste.

L’art total aujourd’hui se contemple par imprégnation3. Ce 
concept d’art total permet donc d’envisager la perception 
artistique non plus par le morcellement d’un regard ou 
d’une oreille, mais par le corps tout entier.
Dans cette exposition, ce concept d’art total sera 
historiographié, questionné, contesté et finalement, 
“élargi”, comme Beuys le souhaitait de l’art en général. Il 
sert de point d’appui, de point de départ pour questionner 
la hiérarchie des arts, et particulièrement celle des sens 
qui y sont à l’œuvre… ». 
En autorisant la création d’œuvres nouvelles, mises en 
perspective par la monstration de quelques fleurons 
de l’histoire de l’art remis aux sens du jour, l’exposition 
proposée cet été à Grasse fait se rencontrer avec une 
finesse extrême un lieu signifiant et un propos englobant. 
Essences et sens, triomphants.

Camille Correas, Juicy, faïence émaillée, 2019

Camille Correas, Sirène 
(vue d'atelier) grès, 2024

Florian Mernim, Souviens toi de l'odeur du baiser, 2020
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Exposition Mondes Sensibles :  
Une histoire sensorielle de l’œuvre d’art totale, 

jusqu’au 12 janvier 2025

Musée International de la Parfumerie  
2 Boulevard du Jeu de Ballon - 06131 Grasse Cedex

1. Pour cette œuvre à vivre, Beuys recouvre l'espace avec des rouleaux de feutre, son matériau de prédilection lié à une mythologie personnelle.
Aviateur pendant la Seconde Guerre mondiale, Beuys s'écrase en Crimée; il aurait été sauvé par des Tatars qui l'enroulèrent dans des couvertures 
de feutre. L'isolation thermique et acoustique propre au matériau est ici signifiée par un piano fermé, un tableau noir avec une portée musicale 
sans note et un thermomètre. Lorsque le visiteur pénètre dans l'espace, tous ses sens sont sollicités. Cet environnement ambivalent donne une 
impression de chaleur et de protection, mais aussi d'isolement et de silence.

2. Bill Viola, Il Vapore, 1975. Un écran, un tapis et un récipient. Sur l’écran, l’artiste apparaît tandis qu’il remplit avec sa bouche le récipient 
d’eau que l’on retrouve dans l’œuvre. Les images se superposent à celles des visiteurs filmés en direct. Le son de l’eau versée, préalablement 
enregistré, est diffusé. À travers l’image, le son et le parfum créé par la vapeur, les spectateurs sont appelés à se plonger dans un espace de 
méditation et de recueillement.

3. La distinction entre distance et imprégnation a toute son importance dans la hiérarchie des sens et des arts. Les sens de l’intellect que sont la 
vue et l’ouïe, et qui ont motivé notre manière d’appréhender l’art opèrent à distance. Les sens dits ‛pauvres’ que sont le goût et l’odorat se font 
par absorption de la matière à l’intérieur de nous. Le toucher quant à lui nous connecte à elle et peut ainsi s’entendre comme un sens qui n’est 
pas de l’ordre de la mise à distance, mais, lui aussi, de l’imprégnation.
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DREAMING OF 
SENSORY WORLDS

THE MUSÉE INTERNATIONAL DE LA PARFUMERIE DE GRASSE OPENS 
THE FIELD OF POSSIBILITIES TO ALL THE SENSES IN ITS SUMMER 

EXHIBITION MONDES SENSIBLES : UNE HISTOIRE SENSORIELLE DE 
L’ŒUVRE D’ART TOTALE (SENSORY WORLDS: A SENSORIAL HISTORY 

OF THE TOTAL WORK OF ART). 

Florent Mernim, Le Duo des Fleurs (céramique émaillée), 2022

This exhibition explores the senses along two 
complementary pathways. The first part introduces 

visitors to new works by three young emerging artists 
– Tiphaine Calmettes, Camille Correas, and Florian Mermin 
– who were given carte blanche to design unique sensorial 
worlds. The second focuses on works that play on memory 
to illuminate a condensed version of the total work of art, 
by reinterpreting works with olfactory and tactile devices. 
The iconic installations Plight by Joseph Beuys (1985)1 and 
Il Vapore by Bill Viola (1975)2 highlight the place given to 
sensorialities in the history of art. The beginnings are in the 
early 20th century, for example the action performed as a 
choreography in Métachorie by futurist artist Valentine de 
Saint Point (1913).
“If sensory works keep no trace of their sensorialities, how 
can we account for them?” asks Sandra Barré, the exhibition 
curator. “An attempt has been made here. Smell, in particular, 
is brought into play. It introduces a sensory dimension to 
the archive, through olfactory reconstitution (perfumes 
reinterpreted by Studio Flair), or the use of olfactory 
materials (such as lavender in the work of Lygia Clark).” 
Barré asserts that “The historical concept of the total work of 
art is experiencing a contemporary resurgence. By setting in 
motion the bodies of those who approach art through the so-
called ‛poorʼ senses (smell, taste and touch), artists envisage 
a global awareness. They allow new stories to emerge that 
shed light on current shifts and consciousness. These are 
no longer experienced at a distance, through sight and 
hearing, but by the entire body. Today, total art is considered 
via impregnation.3 It is a starting point for questioning the 
hierarchy of the arts and senses…”

1. Beuys covers the space with rolls of felt, his favourite material, which connects to his personal mythology. When Beuys crashed his plane in the 
Crimea during the Second World War, he was apparently saved by Tartars who wrapped him in felt blankets. When visitors enter the space, all 
their senses are engaged.
2. Bill Viola, Il Vapore, 1975. Visitors immerse themselves in a contemplative space created by image, sound and scent.
3. The distinction between distance and impregnation is important to the hierarchy of the senses and arts.
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